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LffiUE 
Il importa que les républicains, sari» 

distinction de nuance», se rendant bien 
compta de ce fait, au milieu dea manœu
vre» électorales qui sont dirigée* à cette 
heure contre la République : c'eat que le 
parti royaliste existe toujours, c'eat qu'il 
affirme bien haut aea revendications et 
qu'il entend ne tins abdiquer. 

Le banquet de la presse monarchique 
d w départements a été tenu dimanche à 
Paria ; parmi les convives on remarquait 
H. le comte d'Haussonville. M. DufeuiUe, 
aacrétaire particulier du comte de Paria; 
M. Calla, ancien député monarchique ; M. 
Pierre Buffet et tous le» représentants 
des principaux journaux royalistes du 
Nord et du Midi. 

Lee discours qui ent été prononcés dans 
cette occasion sont aussi clairs que possi
ble. On est obligé de reconnaître que 1* 
netteté des déclarations de M. DufeuiUe 
et de M. d'Haussonville ne laisse rien a 
désirer. 

• Nous antres journalistes, 
DufeuiUe, qui fut longtemps collaborateur 
du Soltit, nous ne sommes pour la plu-
psrt ni grands seigneurs, ol millionnai
res. Notre noblesse et notre fortune s 
nous, consistent presqu'entiérement dans 
l s fermeté de nos espérances et dans 
la constance de nos opinions. Quand donc 
nous restons fidèles i nous-mêmes, c'esf 
«n quelque sorte notre patrimoine qu< 
nous défendons. » 

Et M. DufeuiUe a conclu en ces termes 
a Notre fidélité s'appuie sur le patrio 

tisme et sur cette conviction librement 
prise parfaitement désintéressée, et non 
centré dit* par les faite de chaque joue, 
qu'en dehors de la Mouarehie natlona!e,il 
n'y a d'une manière dorable rien de bon, 
rien de «or et rien à* grand i espérer pour 
l a France. » 

A quelque opinion que l'on appartienne, 
on n e pe'Jt certainement que rendra hom
mage a la loyauté de ces paroles Le 
narti monarchique déclare qn II maintient 
aea principe et s s s espérances et que le 
pape ni personne ne peut lui faire 

tôt tout entière à la monarchie et , ce jonr-
14,1a défaite de la République sera proche! 

Ces déelsrstlons jettent une lumière 
parfaite sur la situation actuelle.Klles ont 
l'avantage de mettre en évidence l s jeu 
qui se joue à l'heure où nous sommes et 
les républicains qui se laisseraient pren
dre' à un tel jeu, sprès de tels avertisse
ments, seraient vraiment bien impardon
nables. 

Les prétendus «rslliés.peuvent affirmei 
leur nouvelle foi républicaine, tant qu'ils 
voudront : les monarchistes ne leur en 
tiendront pas rigueur ; au contraire ils vo
teront pour eux et c'est sur e n i qu'ils 
:ompt™t pour faire tomber la République 

dans le piège t 
Croyea-vous que cette manière de com

prendre la politique n'est pas pleine d'en
seignements et de leçons pour nous autres? 

Que les journaux, pendant vingt ans 
ennemis irréconciliables de la République 
et se disant aujourd'hui républicains, 
écartent des yenx de leurs lecteurs les 
dédsrations de MM. DufeuiUe et d"Haus-
aonville, nous ne le comprenons que trop. 

Chacun entend comme il lui platt sa di
gnité, sa fierté et l'honneur de s s vie. 

Mais le suffrage universel est ici pris i 
témoin de la nouvelle forme de conspj 
tion qui B'élève contre la République e 
traitera comme il convient les duplicités 
et les fourberies. „ „ , „ „ „ 

Hector DEPASSE 

Devin, svoost de M. Charles de Leeeeps pr». 
•t» la cour de cassation, avait remis i M. 
îh DUDUV an mémotre demandant pour aoo 
l i™il"benetlcsdel. lot anr la unéialion 
oodiiionnella. A nei présentée, la requête 
ir peut pas être 

N O S 

î.omtre de l'n Prieur « _ («tt observer 
Cherlea de Less-pa lui même doit 

ntroduire I* demende, formalité qs'U va 
d'ailleurs remplir à bref délai. 

LE CAS DE CORNÉLIUS HERZ 
péris, 19 ]otn. — Nous a<roos annonce que 

le OL'uvernenient "n»1»19 a * K i t • • * • # u " e 

célébrité médicale Pour examiner létal de 
At Cornélius H « * e t l» possibilité *• 
ranaferl devant le tribunal de Brown 

Le rapport da docleor constate que Corné-
. as Herz .Vest pas tranBportabie même d'une 
chambre i l'autre. 

a grève des cochers parisiens 

de plus de I 
n u i ' 
qu'ils i 

Les cocher! 

M. Demole dam que lea kouilletira da eru 
spigtÊt la produis de laur diatil-

rsRE 
eoMidéralioa. 

l'ir.iela & renvoyé 4 U coini»ia».on. 
L'article 98 e<t a opta par 
le* arllel« ï) 30 .Il a" " 
On en a uni avec Us » 

•I au t-im-ga. 
Séa-ine demain 
Le aéance eat lerée a I 

CHAMBRE 
LA SKANGE 

DEPECHES 
Servie* ipéciat télégraphique et téléphonique 

de fAvenir de ItoubaU-Tourcoing 

Les Elections le 20 août 
Paria, 19 juin. — Le Temps publie I» noil> 

•nivanta *iui •• mort: nie a son c.mctere olti-
cieux une certaine autorité. 

Eo présence des fausses nouvelles mises 
eu circulation au sujet de l'époque du re
nouvellement de la Chambre, nous 
croyons pouvoir dire que» l e s intentions 
du gouvernement ne se sont nullement 
modifiée* et que c'eut tenjjoar* à la dute 
— déjà, indiquée par noua — du &) *""** 
que les élections législatives auron 

nombre 
U tours* da Travail, 
aaordre du jour déclarant 

ndrontle travail loraqa*U auront 
htm* •«• légitimes: " **" 

•lu ment. , _,, , 
La séance a été levée aux cria de : vive la 

LE CHOUR» DUS LE MIDI 
Priva» 19 Juin. - Deux nouveaux décee 

cholériques .e «-ont produite aujourdbut 
Montpellier, 19 juin. - Il y a eu hier 

déoé. otolér quee a l'hôpital buburoaio. 
La chaleur est étouflante. 
Avignon, 19 juin. - Un «-arçon limonadier 

de M l lésai, nommé ï i o ier. traneporU i 
l'hopiial atlsint de m a l a i s accusant daa 
iYmf.l8meecbol«rUormee, y est deeédé. 

Quelque, heure, sprés, oae Jaune «11. de 16 
a.n«, MJlanie Laurent, atteinte également, a 
éû: portée d'urgence à l hôpital. 

A.aie, 19 Juin. — Aujourd'hui H y a eu 
anatre déoe.. Ko praeence de repiuemie ré-
suant * Alal<, le uiinl»tre d» la Guerre sur la 
âemandV du prêtât du Gard, vient de décider 
ou» lea oftciers et soldais réservistes d. notre 
- •"- convoqué» pour une période dlnstruc-

seraieut ajournée S une époque ulte-

Nlmes, 19 Juin 

visitai.» deux maisons où s étaient produi-

TouU» les mesure» de désinfection ont été 
•i.es très risnunn.em.ot. La puila d ait 

m.nl.uoo a été lalerd.t et la loaeo déain-
M s s , 

4ana.de H. Casimir Perler. 

Question da H. Révest 
M. le préaideat — U paroi. Ml % M. lUveat 

a. ••m.di à di ;. I.J: • ch.r. 

domia. lU renGintr.„t d^ af-oia qai le. prieBida 
u taira ; il. r*potd.nt qa'iia nwetaoi la pr"— 
•t la. aaMt. dècUrent q.rila Isa io.uliaat 
nattent n tirer sur eu. de» coup. 4. revolver. 

On a arrêt* 1. faasma d'un d. «a. ouvrière. Le. 
croie pererarae. uni M» rettonee éeauis «eus heu
res da malle iu.qa'i einq haare. >a .mr. 

Vers trot. L.ur.» du raal.n. un iaeendie ésl 
d.n. un. usine d'hûil*. un j.un. hoaaine qui ti 

.ne pompe v.ul aea aller, on tire i 
lui da. o»pe de revolver. 

Il parai! j it- .-pu.» qn.lqu. toiuf., la» ugaoi» 
font ueage de lear revolver. 

QualsM aiMiiraa ve-t-oa prendre poar faire ces-
sar un lai état de cluses ? 

Réponse de IL Dupny 
II. Ch. Dupuy, m.n.itre da l*Interiejr. — J'JI 

re.-oa.uee. (!>•>• 

H Donmer. — D'autr, 
ûuiooa euUicma, (Rua» 
H. Cb. Dupuy, preaadt 

'.'"l ïïifdê moàtUr la 
da dire aaUeneat es . 
acl, qui ait aonverain. (Longa applaudi 

H. Dèroulede. - A u i c 

Vêim . 

porio da dir 

De p 

•ri*» iauli>matjlo 
.lerniptioi 

«•11-., qoaatlnna i 

• chambre qui 
HS 

If Clemenceau, - Oe i 

•affr-ite ] M. HUlevoya. — Un a 

H. Clemenceau —lin. 

TOUI i aaaetvir leeet-

mire étranger eat le 

tret.t(>e eonatiltaiion nmtloDnle 
•j Ixatailie trop enelina i «a 
da netn- dea eampantea elM 

on leur perler» de freotietin«r U i 
i lv>Tint la main.. 

t t m*s&& 
.ufTrwifi iinivenel qui • dfifeu' 

fecw la Ke.nbllq 

de la RÏpatl'qt 

• m ijait DOIU avona lire ae <c 
iivona (•.pplauditeemiMits pi 
«ftnna riteetre-baill^ h wni 
Etépabliqae.* (Tri* bien aurdliren 

Il faut qu* '"alecla'ir 
M. DeroulMe. — Re levael 1. eiain (Tsifltei-

M Clèmecoeau. — M. Dero ileda a montre aort 
mr-ige on diaanl qu'il na ma rendrait pas ra'aon 
i MM inantle*. 

locideyt lîilIevoyf-CIfmfBrMii 
M. MilloToye \ M. Cl^mtnceii. V.i m no 
»yei donc pan que roua etee ectouiè du mépris 

U. Clèmeneean. 

M. Clv>iueaeeiu i 
.de* bruiUdé) 

par ni «•< pe<aee m-nl Mua aae pimlea. 

s fa .il I *rri. 
i da WH . 

La Cb mbro e 
" e calm rétablit 

Discours de IL Rivet 
, Rive', — Ja profeate contre lea a Tanna 

H. l>*roulede — 

°Mr*IUTe,tr-8JeI1nê rnear le ' t la 

ont Jeux qui ne «ai-

•on d>aeoura aa ntillau 
On c'en tend abeolu-

t hottile a l'orateur. 

M. Clemenoeau. -"sfl'on doit toacber i l'étal 
dacho.de- aet ml. q ta en ne >oit née po ir notter 
etleinta an auffr ( * nnivereel qai eat. d.iua m Ré 
ntiWiqja. l'élément eraaenatenr nar azanHenee. 
NanfaiMma pis ani laat umenj de ra t..rl^tioa 
Bfaie. dil-on, Il * • te politique rl«a rallia. Va l|-
chanaon qu'on chercherai! fa tain é faire puHer 
pour la ni'iaïqne da l'avenir. 

n réconciliKtion dool on tw.rla no p.nt ae faire 
que par la coniWe en le reli da paya. Ne iou-

toacboaa paa 

. Pierre Richard 

Mâcon, 10 juin. — Election, au oonaail 

Î
énér-1 pour U candidat d» Couche*.-! es* 
[Uea: 

MM. L-'on Uartia, mu. 
•Gt) 

wair d« renonew m i convirtioti^ qui ont 

toaioura fait son honneur i 
M. le comte d'Haaaaonville a prononcé ' hier II WL* H ftUX CérflH^ils C M A P M I 

«nguita un très lonudisoêiira, «lans lequel ' -- — . . n . . . . ; . d 

il * fk'it le procès de tonte la poittitTne rè-
publica me depuis quioxe ans et, comme 
M. aÔafeU-Ile, il a conclu, au milieu des 
applaudies wnents de toute la presse mo
narchique, e o déclarant que jamais ni lui 
ni aee a n i s , ai avant ni aprës tes élec
tions, ne remiuoeraient à poursuivre la 
destruction de ia république. 

L'orateur a «ncor» dit astre chose qui 
Mérite partteuliere'meut l'attention de 
tons l | s esprits on* réfléchiaseut sur 
l'àtat actuel de la po l i^4 u « d a n s notre 

i dit qus tous ceua qu t l'on designs 
J f t . -alliés», tons 

. Réveat 

Création d uoMusée d'éconooiie sociale 
projet de loi créant an 

£v.HEr. i ïl.OOO francs poar t'Aie-

Bal louage. 
H jtin 

l.(J04i 

^m r ... Kleclioub aw cunaeil 

Î
inéral po'ur le'canton de Moyenne»!!]'' 
IM.Danon, rép. * " 

Daalvone, conaerv. 
Berquio, rép. 

Ballottage. 

Les droits sur tes maïi et avoiues 
Pans, 19 jui 

SÉNAT 
««••aee *u l> J»<" ">3 

r . atiaa.ee' eavwe i t h. 0r5. soaa 1. pre.1-
d. n'eo .1. M. Challemel-Laoour priaidanr. 

Le droit sur les fourrages 
La Stoela-lopia sans *«»i«aOT. aWèiisVeUrs-

tlon d'ilrëenee un* propoeitfoe es wrieseanta 
™,i!uYÏSqn'aa lariTa.l.r MM. l.s «relia da 
dotianea aur lea fourragea. 

Le Régime des Boissons 
M BiaueeU. — LVrttole il me peraW une 

du prà.iléga dea bouille-ira de cru. bu eff, 
epporia dee reatrietlona Imparti 
fnude et" a raaultat de cee maeuraa aéra c'a réatu 
U- lea-o.irrea duXriser. 

J'oapére ou« U Sénat ne aulvra paa la eommi 

"'lï; Blxot de P o s t e » Ssss»»SS<ss^SSSSlSjl 
pomme*, poireaat rrunellae. 

H Blevler djawr.da la i 

,JB 

art.; pliqué putaqae cee proprii 

letillan leur* 

fiée -r pour le* 

m >ul eue le 
i pr ouriaUifei 

— La eommisaion purtu 
. U supérieur de l'agriculture 

— . - . i * I réunie anjour'i'bui sous la présidence deM. 
aujourd'hui sous ls n o n dsa»*auies».tous i v ) m ^ . . . ^ à runanlmité moUit deax 
ceux qui ont combatla la h^iwbl .o^e T Ok. to.iteBu^pen-ion n tout ou partledea . j ^ . ^ ' ' ' ; 
pendant tant d/anaies et qui . ^ m h l e s t ; droit* do douanei . " — — - -
aujourd'hui venir 4 s lU, n» d e v a i t * . P " j o r 8 e 8 ' — 
rencontrer d'obatacles du cùté des m^nar-j ^ $£ntè de M. CS/VlOf ! Hena'nVràrtcie 97." ' ' 
chistes, qu'il fallait an oootrsirs les s Wi- I ^ u . i S ^ n . - 1 4 . Garaot ««Unne 4 aluv ! j£JZ Kk7mmm^m»ttSt 
tenir, les aider daQS les élections, vot v m i s ) i x U l â l , n uoit encore p i e r r e de grsmdai i pinyier. 
pour eux, s» besoin, et,. Eormsr-1—; " ""*'*" i r t l"'" , ? l B n U- , U 2e paragraphe eat adopté par 174 vols contre 

les honnêtes gens 

Le renouvellement partiel 
vf.leprOildent. - .'ordre ds Je-ir appelle la 

ulle de la première délil^ratloo anr lea r>rofOai-

Discours de IL Dupuy 
. Ch. Dupny. président <le eeo»ert. — 

•- 4 d'O te peut louer la lUputefique en cinq 
iree). Il me auf&t de aeroir que la droite ei 
eeaau renouvelle ment partiel pour que je le 

iiiii 
eonaultaiiOD 

Applamdiaei ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

REJET DE LA LOI 
La clôture e«t prononcée. Il est procédé 

au scrutin sui le passage à la discussion 
des articles. Le vote donne les résultats 
suivants I 

Pour. 214 voix 
ir»ii^tala:iDerté| C o n t K 3 2 3 -

*piuë"(.ï'n 'é endenc Le passage A h discussion des articles 

U. Turrel. - 214 républicaine. 

NOUVEL IKCIDEKT 
M. Déroulède à la tribune 
M. Déroulède — Je detiaade la pirole pour 

(rapp* ( 
" ' " Glétn«D«aii a fait allti-

wprepe 
asaspaj 

< maadat pour l*ire 
nie : a Vo,«l q " 
< le rennuVâllei 

lariiil Dèroulede -

diaeoure, Saale quelquwi oa^r»e**ea» •etlee. 
U v a «ani le-t réalemanta, tell .qu'il* exiatent. 

In, mof«na d« reméd - r aax .ncor.T'n[eoti etsi » 
)6e dans m méih<i<le d- iravall p-ir fn*iriaiie L s 
uteuie lu projet M eout inspire* -l'un eif eatoiir 
* la Ré»aWiqu«; t). onl Ml te trèa grande 
fforta pour abou ir À UU L.u=* pttit .ITet. 

LM ieoteure parieinaatairea onl fourni 1 occasion 
e déclamation a cUaaiq»ei. 
UpaateinerHefi'mei, «V-i ls Stavte aonaehacrjn 

eTdVaï fa«M de^naer ; MaMSi «oefl désolé 
h *p*c»re de- Lemesn pert^aVrea. ^(Trèa 

remèii'r à cala Vos commieaiona a 

t'eitiême g»' 

eou*ent fait o,n»re de çim 
I faire o*uvrt. de sélection. C'est .. . 
tiers de eommit>aion d'inielstive. (Eicl 

i'renouvellem«nl p rliel n aet p*t capable de 
. "--coumiiar' " , u"*~ 

i du pea l̂d teront p.rtii 

"ea députée réelant en fooetiona seront eui 

Ls reaou*allemeat partiel de l» f-hambre. 
la*uparae»lonlo|i(|.ieda Séoat.(l.Mgiieeruui 
eaesstra*). . , . . . , , 

• bsnea. 

I générale 

conque ea acquiaea. ; connue aolidaie 
I Cnambie. 

lard. — Voua ne vonlea pu que le auf- Mai» que M. <;i-*mn...eea i n'eassia pa* de dé-
ei sel voua donne des leçons. tourner tes aacuaations qui peeent aur M. Qa'oa 
iet. — La eommiaaion levrette d'étraan ' n'oublie pa* q ie de l'autre coté de la mer l i n 
avee M. le rréaident <hi Cooueil air un I un ..««v t do 1 etrann«<r gar.é par l'en 
eence et d'origine républiceio^qui ne ^as. g/fto* i M. di^menwju, it y a ( 

par des répuldicaim. (Très bien, 

VIF INCIDENT 

H. Glèmenoean -
Ire aaeal claire qu'o 

M.DérouIéuo'-

eattp enami<re (Interrnpt'orir.. Bm 

M. Dèroulede. — Vous Btea 

M. Déroulède est rappelé à l'ordre avec 
inscription au procès-verbal. 

H. Clemenceau.- II s'agit dit-on. d'améliorer 
l'ilre méihode de travail i mais oa n'en porto paa 
dotoa atteintes h pnlaaanee et 4 l'etnc eue da 

suffrage umrefe-l, fa seul 
bo t dans ce paya. (Mom 

U Déroulède. — Agent de l'étranger. 
H. Clemenceau - Voue m'en rendn 
M. Déroulède. - Quand TOU» aurez i 

comptée. 

t mna^ot.geinen'' 

Ce syndicat, cette ligue reviendra hien-f lYr.i. 19 ]u 
pour que la 

e onaidére 

> des papiers 

i. Monaieer. (kp-. . ^A . , paa.Motttl. 
pUidiaeamâti.te it droite. »<, esnlra et nur !•• base. 
botilaoKiete-.) Que nont derenna ha papier* de 

ornélius Hen* de cet tionoM que M. Clémen 

H Clemenceau — Ce neet paa rr-i (bruit au 

M. Déroulède - N'essayes pas le démentir ; il 

Lauioai 
démentis ne 

-•'•i 
e(Tr, 

(\pplsndluerMntà a 
H. Dèroulede. - Oh 

ilus Insulter que démenti!. ,_ r —r,-^-^-^-— 
:>o ilaagisie*.' Biclsmationa 4 

ne pouvaa pas 

La Chambre est en proie A une vive agi
tation. M. Clemenceau, assis à son banc, 
hausse les épaules quand M. Déroulède, 
regagnant son banc passe a côté de lut. 

1 o des questeurs de la Goanabrl, II. Bi-
zarelli, craignant M ns doutai de» incident* 
plus graves se tient à l'entrée de la travée, 
prêt a intervenir. 

M. Hillevoye insulte H. Uéraenceau 
U. Mille voye ^ ï ï l ^ ^ S a ' y B - ^ ^ Kwours de IL Clemenceau . . . . . , ,__, 

ainliq >éa anr ce poi •>. iProtaajatioa. aa ualrtw ' personnel. iV n • mespl trierai *** ai 
M. Pierre Richard. - I l y en. a . n ;J16 qui ûiat h H. CleVoenoea». — U T a i e • de tau).* que le a l'ordre. Il y a dee queaiion* plus t 

prie l'MgBrfastenl de réviser la »5*ne*tt'itiee , anirr-ge universel s'ext émuivipi. UevenB-B.)us le préoccupent aaluellemeBL. 
M. u-fifèeideat. - i« prie lea avatarea deW remenre en lisières* Il n'a pas encore loute> .es . M. «e Président du con.eil a aecej 

commisaioD, to.t purticulioxesisnl. Sa m»** •«»«..-•.««!*- J J I - * . » . . - » ! ^ . . . . . - . * » . . I — ^ . • . . . _ .__ . . . . . . ™ 5 
11 ut pacincate <r par eapéri< c l'Angleterre *>neeraant Cornélius Hem. 

VIVIANE 
DIDXlBaE PAHTlg 

— Mon lilau. av.a pitl* de mol I. . . 6 * 
qaa la deviens fou t 
4 Olibarl, qui s'etatl levé «e eue siagr. 
retombait, seaunl le iecrein se dérober .01 

'"xjt « a éar ait avec one terrible aegolsee : 
a. Met, saoi. Bis d'saaeeslBl 
paie a seisll eooitiei 11a suppliant les erele» 

^ t ' v ^ e S î e Ï Ï a r . , * « • » « * ^ . W 

e s s a ? l s » a p e » * i a a a » s k » e * . . . ' 1 • 
V» . tSasTa» je a'ei »Me-<rs'i» mol a ejo»-

•ne la falellle aons séparai Apres eetaniw 

ifsVeZws^eWeVaT.et tes yeex an aie], le. 
n ^ j e t e a e e o o e a p e p o o r U pr *re, il Jtl, 

— i'su.re edfaai I eMevla l'emlral ea ee-
- . 1, taia . dans qtielle folle entre»r.Be 

voole°.^n"vrkslaaee'l * « « • * " u **"-
nASèana vonsrS.eâter... . 

_ X r f ' n , m e n e u r , je su s seul juije de 
m* réite à fal»e. Je voUi» BSSWffSsS de 

"t'r.'.vmpatbi. ; m . l e J. a'aoc«pls anlleraent 

" 1 A S Î J ' 1 J. von. p l a u . de loule nie . 

— Au revoir I 
Et Gilbert paxiit comoie oa IOU. 

TaOISIÊME PARTIE 

Ptaoe » U 1 e r 
Ouaad oa Appr-t, parmi les habitants de 

• - - -^^Ie . douaniers avaient r e a 
ontourner le ijet t proro.ro 
face à I "'"" 4 

BoUjenau , «a 
rordra <!•• ne iilua 

^ f i i ? . ^ e i - ( . e u 1 i a . d. RotMadar. 
Cirn^Bi griVlaje allait séparer oe promontoire 

de Rothr)o<uf, 
S o o ' t » grittue allait .Sparer oe promonl ' 
Ï S i S Ses terre.. Il y eul une rtrilable 
aelacUon: car, de mémoire oThomme, 
r f f B I . . a i . . . . .»Sl ,a i ne eueojln de roodr 

de la cola, librement. 

HM.WWV~ . oat, riaj mémoire Oomtne, 
t avait jamais toucha a " A' **' 

rrTaMI habtmé doU dsviirer, dés ç l M i a i l 

* M. mon p*r* I T>o étui in p"<*i 

frsntmt 1 botizon, lès bateau» de cosiretjan-

HSM. *« Se orwa paa A estle nitmstrnenae SJC- 1 aoln H'pns a rende snrvetMan w ; car elle aenj. 
cuastion... Non, non, npa 1 Tu n'as pan tté- nie avoir «te spécialement taillée, creusé*. 
ui'SMSSbst Js •« Votif AU p«a ddieu, taft-J raTlftéé par lès ^a/nea, potir enchiuter les 
•tidr, sSJls SS r * * * ! * t |e vont rernereieVi rjbstrebtndlwB etfr>tredntnn«r les doiruiiterr 
dsvslr * t H vJrrW.cB «n'a» >'nh es tjne vout'l Cela ewmmence un pes smnt la ÇoM»d. 

VlSSE fWmWMt - | tSe« ralt 
— Hélse, dii-H, mi-'its ent vain pour von» 

Gilbert e a u a w s o a a a S a «laaaanr J'ai 
V aceastejfre vu* de Tljr-
nr^of. .. M a n l e n a a i j . , 
^ t mon droit de ls pork. 
" l » f U A ' » u i r e > s { o S f ï l » > j S l U » e t i 

"iS>rWe; «as 

direction, flle-it v«rS l'est ; de ht,'Me peu
vent sorveaier, S «wehe la ba'e de » . i » t 
Malo et, S droite, le lerge jueqa'aa eemapuore 
de ..otheacuf. 

Lea toarisWa qnt be radooleet paa uoe 
montée ae peu rode tronaeot à no dea plu. 
boainsp.eiac.Ue -ine puissa odrir la UUK .1 
que les euthousissUU) Je la Bralagne oomp* 
?aot au aolfe de Naples. Si le lemps sst clair, 
la vue séteol Jusqu'au cap Frehfl. après 
. être arrêtée su fort de la Conches. à 1 tie d.' 
Cesembfe, au phare Ju Grand Jardin; le mer 
est parfois d'un b'su sdmir.b e, pins pile, 
plu. douce rasa la Hédrlerranée, d'esa oolo 
ration liarsMnieuas, «ue c i»s«t"al ls SU-
bouetie grise de S . a l j s a l o at lea tel «ares Je 
lemlioucBura de ls Itonce. Au pied de celle 
'alaise ûinauteaiiue, ell^ e..l alur» d une ex-
Ua,-rdlnaire 1 mpldiW ; et lea dota d» inouas.-
btaucSe qu'elle p i o l t u sir le» motadivs 
rochers .TVrlselt rYerefl-ts 1 gémmee» «ent».. 
' tf.ls. à 4ri lie, sBd s-t g.tn«ralenieul red'. 
d'an b'eu plus Infee.e, — 1« mer du Isrge. 
gt, spre- s'être brajee su loin sur les énorme, 
rochers de Oeuesle «nil font • » » s » ' * W « l 1 ' ' 
nM-lvalopeesme, alla e'eJaeJ Imassnee. «»»-
«le. aea» oase piaa ru» trouWe a« meje.te, 
laeéa A l'borison, ou elle forme na* ligea 
Sraïgarnent nuancée da vert avant de se 
confondra avec le ciel. 

En arrière, dea praires, cooptes ris quel 
léparés psr .les iian-s d ' plarses, 

* ( la. ues. ,sSj»iNaja*;sl 
_ alonnaat tera PeraW'.tVs 

uw» Isolées, parfois de petits troup 
moulom. ï PSteeeaj erj se bsUn 

' bercés tntr la chsnedh *s T* 

njef lait vaineru> i.l 
de ronde. 

Or, le petit proru itolr. qui, par ordre 
la .urveillano 

ilouaa.ere, était I aadroit le plue favu 
rutile poux observer ces pet tes grottes, ce 
pet.tes an.es. Flauté lace A la mer, .eruim 
put ua rochrr S p c, il ullr.it une c.cuen 
sûre, une fente entre Jeua bloc , d où le ic 
gard s étendait l.ellemeit A dro te et I gau 

Pour que l'administrât oa.ecaientlt é • 
river, cintre ieua les réglsuients, d'un en 

Ï
lacement auaai favor.ble, elle aval' aae 
jute ue bouue. r.i.ou.; et lea SaaùuoU J 

Rulûéneuf ne conaaiaaanl paa ce. ruiso..: 

he et (Tnl • vent aidd ft déoui 

1 y eut un torroi+lable èulal de r te a Butiiè- ! nier dsns le pays, i 
neuf et aux atq>nloura. vsmr, au beau B M I S _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pourtant, dsas toutu cette rè/on, on ne 'jouroam avaient signala da (tcos t 
s'£ionna plus <)«<• orid n iliié-t des lJ<*n •inn*1 avait une païuionpouj laoer . 
qui roua plu n'en t de-> Villas, la on pMt un ! Lor<i dea^randes inaiô.'e.qucnd les vsgsua 
pHvsan ne conarntirait i v vre; tu MU se bn- se tancent sur la dîg le da SIIOQ avec «e* 
iir uut* maiHoQ sur c« ca;i dô-olè, sans t»t>:e . bruits de tonnerre, et, déps-s.Lt la digne, 
h.ttn par l«s varVtie*, secotiA pir l->« vent H envahi s>nt lea villaa, sniUr-nt piia dessualea 
du large) et lam île toute cnniunn'cation —jinurB, troDifonnenl en rivieke de route de 
___ ,. i _ _•— a, .. . . . »—- J a Sair.t-Malo.on ÔUit presque certain dsren-

Unc vérilaWe tobs 1 
Kt l'on prttî a quo IVnlro i 

'le qui ou tenait la nouvelle. 

' U d.*... 

lorsqa'o 
il filial 

p h s 
viAUtt une 1 

un pbiTè'eti se* «odrdu o 
bevtesu regulirtr... P o u ai 

.ulrebaodiers peut-élreT... 
On ae moqua de seiui qui 

nette liée. 
Et, tandis qu'on chjroliaU 

StflraSi^Vlin 

(y:ntttlè 

ftxpUo»UoB, des ouvrLrs srr vèrsul d> Saini 
Uelott plantèrent U grl l i f» d t b4« paur 
aéparsr le petit cap du rèate de. terres , 

Ce qai prouvait quels aouvelle ota't bien 

Michel Delala'nde, i 
inême. enveloppé de son JUES. '. 
matelot; «t son viB»ge. h»biiuellemant isi-
pasible, prvnftir, à. cm motnants, une exprès-

voutu te s un pre que heutvuas. 
S'il ne pouvait tenir aur la digue, il mon-

éviienc-' < lait \ 1'ubnervatotre dns douanier, tut-dessas 
es mat..-1 du fort de ls Varde, o\\, pstfois, pour ne usa 
c r i é e s ] «re emporté par le Vout, il devait N'accrocher 

(isas le roc. iàun pno >U mur... 
On spaBrit «lors le nom du ;>r. priè'airu qui { Et cVu t a pou p:ès tout ce qu'on savait 
payait cette petite extravagance. Isor M. Michel DulsUn le. lorsqu'il arriva i 
M»ch*l Deilalande, rentier Rothén»>uf pour autvoill r la coa.tnutioa de 
Quant au mAlier s«w ci M. Delalan le avait I aa maison. 

«vint d'Stre rentier, inviter* I Car 11 Vinta'fo*t.ll«rala mer. fB miment 

des fnndslioas i 

lit, un liomm^ fat d, no ait de* ^-^-^-^-^—s-,.--- r-•— . , - - - - • • - , -mière* l 'on. tat îoa», 
>rdrWet jamais duplications. I Tous les matins, il ae rendait au chantier 

Depuis dehs anadéi-, 11 venait dans le j en même tempe que les ouvrier* : il nS les 
paya, y passant loaie le BaUon des bain-, d" j ennuyait pa,-. ; et, loi-qu'il croyriit Indiâpen 
mer, oouraet de plsgepn piswe, ne ê liant 'sabla d* l-ur alre^^r qualque* ob^rviiion^ 

qui prouvait qus la souvslU eU't bieo J 4f«.c paarsonae « s i les hôtsla et se ptos»e- il le M.ait Iras do loemeol. sans las faclier. 
rislls. . ' nant tost^ la joureA» au liorj de ls iner. • t l'nnn vn'.x lent1, profond'', qui le» ,inj>ree-

On o>0SlaU alor* que le pouvoir do U H n'eng^gvjatfiiire 'la convert-atioa q/avec slonnsit beaucoup. 
jiiane nota t pas b.u.si dimtuné qu'on [ les douaniers, etasulement lorsqu il lea rsa- On avait b;ea essayé ds se procurer ofsu-

1 avail cru loul d abord , Lea douaiuar.. r«ou-1 contrait en quelque ssdroitb PU sauvage Il| trot, renseignements anr ce mystérieux par
tent uns clef pour , enéirer 4 Violai ' du la tabic. ru 

dans let 
P P ' 

lecbemlQ de ronde; mais les psvse.ua su-! |aient régulièremeDl 
* seatiaf le long de u contrebande 

rs leur ' 

vent, ls mT et 

M.Micnel UeialanUs os psrlait jamais ds lai 
"' ' ae pjaait jam^ s à personne de qaes-

d w*5!ee, 
* ' - - " de si longi "*- ~'-~ 

m u t pas. da es t freVi h 
d'awMv de plage, ««V grotte qu'il 

" - - - ' -"*-J-»*Utl dspttts Jos|jteisps 

. i i w . 

CerUinemeot cet homme-la n'avait pas «(<• 
rentier toute sa vas. 

maison L'ayant pa être nebevêe en un 
été, il .«partit pour Paria A l'an tousse, reniai 

.'KîvJîr piinUnti*, \ 
son ffssaossolae, iMt-

tensst nos sntmatloa rsUt-r» à 
M i.uvnsra. forfaat ssésoe l sfstsr-

preneur S sugussater leur aossbre & a 
I que li il entsssssst no ssn» 

Pissas tsilssai 

risnunn.em.ot
4ana.de
re.-oa.uee
dacho.de-
atiaa.ee'
proro.ro
boainsp.eiac.Ue
an.es
ullr.it
Sair.t-Malo.on
psvse.ua

